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PIERRE CASTE (Promotion 1920) 

 

 

Dès 1920 Pierre Caste 
obtenait très jeune son 
diplôme d'Ingénieur-Chimiste 
de l'Ecole Française de 
Tannerie, ce qui lui permit 
d'être Préparateur auprès du 
Professeur Meunier pendant 
deux années. 

Après un bref début à la 
Tannerie Aigouy, à Millau 
(Aveyron), avant d'accomplir 

son service militaire au Laboratoire de l'I.G.H., il entrait 
en 1924, comme Applicateur Technique à la Compagnie 
Française des Extraits Tinctoriaux et Tannants, au Havre.  

Ainsi que M. Paul Cara l'a excellemment rappelé à 
Romans, le 23 avril, en s'adressant à lui pour la dernière 
fois, c'est en 1920 qu'il avait pu apprécier les qualités 
éminentes de son condisciple Pierre Caste. 

« Brillant élève, esprit cultivé, fin lettré, à l'image de 
son père, remarquable écrivain.  

« En août 1930, il entrait à l'Usine Cara, de Romans, 
comme Ingénieur-Chimiste. Ses qualités techniques, sa 
parfaite connaissance des hommes, et surtout la grande 
confiance qu'il nous inspirait l'amenèrent, dès 1940, au 
stade de la Direction. 

« Son rayonnement déborda rapidement le cadre de 
l'Entreprise. Il fut pendant de longues années Président du 
Comité Social de Romans, puis Président des Chimistes 
du Cuir, et Administrateur de l'Ecole Française de 
Tannerie. Mais c'est au sein de l'usine qu'il donnait 
vraiment toute sa mesure en aplanissant les difficultés 
journalières, en maintenant l'harmonie dans toute l’usine. 
C’était là son rôle, son grand rôle ».  

Pierre Caste était par tempérament un sportif avec toute 
la loyauté et l’entrain de caractère qu’implique cette 
discipline.  

Il possédait d’immenses qualités de bon sens, de 
jugement, de finesse intuitive, de délicatesse et de tact.  

 

 

 

 

C’était un modeste, et il fallut lui faire violence pour 
qu’il consente à la Vice-Présidence de l’Association 
Française des Chimistes des Industries du Cuir qu’il 
devait présider deux ans plus tard au Congrès de 
Munich de 1959.  

Volontiers pince sans rire, narquois et parfois 
caustique, mais toujours avec humour et cordialité, il 
était de bon conseil pour qui voulait bien le consulter, 
et ses grandes qualités de cœur en faisaient un arbitre 
humain très écouté.  

La jovialité de et la droiture de son caractère ont fait 
de Pierre Caste un ami incomparable, irremplaçable, 
pour tous ceux qui ont eu l’heureux privilège de la 
connaître intimement et tout particulièrement ceux qui 
ont été favorisés des sentiments d’amitié qui pouvaient 
émaner d’une aussi riche nature.  

A tous ses enfants nous adressons l’expression de 
nos sentiments de profonde compassion, conservant de 
sa vie rayonnante un souvenir impérissable.  

 

P. P. 


